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d'après M.eInbach, des a ngiomîîes dans le
sens propre dlu imiot et nion point dle sim'les
varices. Cette miIanière de voir explique-
rait aisément le fait, observé par plusieurs
auteurs, du développement des hémorrhoï-
des chez des enfants en bas fige, où rien n'au-
torise à admettre la stase veineuse, pas plus
du reste que chez iombre d'adultes atteints
d'hémorrhoides et dont l'appareil circula-
taire est indemne le toute lésion pathologi-
que.

LA GLYCOsURIE ]Es DiA nNTIQUES AUX
D>IVERSEs 1IEUREs DEB LA .JOUK-
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Les cliniciens qui se sont occupés des va-
riations de l'élimination du sucire urinaire
suivant les heures de la journée chez les <lin-
bétiques ont déduit. de cette él ude (les con-
eliusions assez cont rîd ict oi-es. Aussi M.
Schuplfer a-t-il pensé qu'il y avait lieu de
faire de nouvelles reclhercles sur cette iii-
téressante question. Dans 1 rois cas de dia-
bète, dont un compliqué de cirrhose du
foie, Pauteur a pris la peine d'analyser les
urines à des intervalles variant de une heure
a trois heures, et cela en sounettant les ina-
lades tantôt à un régine antidîiabét ique ri-
goureux, tantôt à l'alimentation mixte ordi-
naire. Les repas étaient pris ù sept et onze
heures du matin, et à six heures et demie
du soir.

Au cours du régime an tidiabétique, la gly-
cosurie a disparu omplètement clez un ia-
lade ; chez le second elle est restée abon-
dante de huit à dix heures du matin, tout
en devenant minime de deux à trois heures
de l'après-midi ; chez le troisième sujet, celui
qui était atteint le cirrhose hépatique, Péli-
imination du sucre se produisait le plus sou-
vent de huit heures lu matin à quatre lieu-
res de l'après-midi.

Pendant le régime mixte oz dinaire, la gly-
cosurie s'observait dans un cas entre huit et
neuf heures du matin, entre une et trois
heures de l'après-midi, et elle était incons-
tante après le repas du soir. Chez le second
malade, Félimination du sucre urinaire pré-

sentait trNois maxima : 'le huit à neuf heures
du muatin, de deux à trois heures du soir et
<le dix heures il minuit. Dans le tr-oisièmiie
cas, qui était compliqué <le cirrhose du foie,
il n'y avait que dleux maxima : e huit à dix
heures du mîîatin et (le trois à cinq heures <lu
soir.

On voit doue que l'élimination du sucre
chiez les diabétique se produit Ïe plus cons-
taninent entre hîuit et dix heures du matin,
qluel que soit le genre d'alimîentation des
mîîalades. Dans le courant de le. journée, la
tendance à la glycosu-ie diîr.inue de telle
soi-te qu'après le repas copieux <le midi elle
devient de beaucoup inférieture à celle du
mat in, sur-tout si l'on tient compte de la
quantité <le substances hyd-o-carbonées in-
gérées. Le soir aussi, malgré labondance
lu repas, la glyeosurie est moindre que le
iatin ; enfin pendant la nuit elle tombe à

son minîmuli.
Lo-sque, sous linfluence d'un régime an-

tidiaîbétique sévère, le sucre ne disparait pas
conplètenieit des urines, il ne se montre
que dans le courant de la, matinée et très ra-
reinent dais ?après-midi. Si l'on reprend
le régime mixte ap-ès disparition complète
de la glycosuirie sous l'influence du régime
antidiabétique, c'est le matin aussi qu'on
voit d'abord apparaître la glycosurie tandis
que Pélimination du sucre conséeutive aux
repas de midi et du soir n'a lieu qu'au bout
de quelques jours.

Ces faifscomu portent des enseignementspra-
tiques. Ils montrent tout d'abord que lors-
que dais un cas de diabète où le sucre a dis-
paru de P'urine grâce à un traitement pro-
longé, on veut retourner à l'usage d!une cer-
taine quantité d'hydrates de carbone, il est
bon d'administrer un repas d'épreuve de

-grand matin, car si le malade peu le suppor-
ter à cette heure, il tolérera encore mieux
les aliments htydrocarbonés daus le courant
de la journée. Pour cette méme raison, c'est
surtout le soir, moment où l'assimilation des
hydrates de carbone est partieuiièrement fa-
cile, qu'on fera ingérer aux diabétiques les
aliments farineux dont on croirait pouvoir


